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À Noble Monfieur SE AN FABIAN GOIT.
LOB de PONICKAV 8 PILGRAM,

À Noble Monfieur IVOLEGANG ADOLFE
de ZETSCHIFITZ fui leur depart pour
J Academiè,

La

Meflfieurs
Oici lejour, Qui nous eft un jout

de douleur voici Pheure où
vous nous dites un trifte adieu

voicilemoment, quinous va pris

er de.votré chere prefence. La sûle pensée

le.cête feparation ne peut que nous étre tres

enfible> car quand nous confiderons lesexcel-

ntes qualitez,dontie Cielfemble s’étrefaitun
laifir decouronet vos bellès ames; quand-nous

ifonsreflexion fut votre bon faturel, fiér vo:

te:nobleffe fans fierté fur votre douce
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agréable converfasion, qui n’a jemais-temoigné

avoir du meptis pour qui que çe foit, fur une hu-
meur complaifante auffi bien faifante, qu’el-

le eff noble genereufè: Quand nous confi-
derons, dis je, que nous'alonséêtre privez-de tous
ces beaus avantages, pouvons nos nous empe-

cher, d'en reflentir de la déleurt on lavoit pe-

inte fur nos vifages, nous fentons.la perte, que

nous alons faire nous la fentons vivement,

Mais aprés vous avoirtémoigné, Mellieuxs par

de foibles termes,une partie dudeplaifir que
nous avons, de nous voir Ja veille, d'etre fe,

parez de ce que nous avons de plus cher ici,

comme nous prenons parten tONFCE, QUI PEU

vous étre avantageus, fawkrez je Vous prie, que

nous fations facceder la joie.à Ja détuleur

que nous tirions céte flle.du Ciel du fin des

vencbres. ‘Qui Mesffeurs, G cirer, qui nous té-



gaade, nous avons du ChAgEN, OMS ANONS, ENLe

même tems bien de la joie, quand nous conii-
me."

derons que c'efk pour vosre avantage que
vaus quitez le parnaîfe, pour entrer dans Pa-1

Jimpe, que vous abandonnez les mules pour
entrer dans le fecret des Dieux, que vous alés

—}s

dans des Univerfitez, dans des Academies, d’aù

comme: d'un paradis téreftre decoulenf
toutes fortes de fciences, que yous alez.puilès

dansces foyrces de lumiere des rayons, qui
doivent vous faire eclater un jour par tout où

LS

la renommée portera yotrenom, Voila, Me£

feurs;le fujet de notre joie, que nous acom:

pagnons de tous les voeus de tqus les meil,

Jeurs fouhaits, que nous puiffions faire pour

des perfoges, que naus eftimons honorons
cr

are

infinimienes Dieuveyille les er yous
faite la grace, de. 6 plix yons ages de

tou



tôlites les vertus, qui font leveritable caratte

té dé la Nobleffe, vos efprits de toutes les

fciences les lumietes, qui font les grands
homes ‘que vous foyez un jour l’admiration
des peuples la. joie de vos illuftres Maisons:
pour nous, Mefffeurs en attendant de vous

fuivre darts cette noble carriere, nous vous affit-
rons; dé nonblier jamais ni vos hoññs fii vos

pérfoines, ni les Honetétez, que vous nous avez

‘faites; pendant le tems, que nouùs avons û lé

bonheur de vous pofleder; files homes font
des temples vivats, nousvous affhrons qu’il

n’en ëft point parmi nous, qui ne dreffe un au-

tél dans fon coeur, confâcré à votre heureufe

Hiemoire, particülietément celui, qui aura
tôiljours urie éftime une‘ vérieration finguë
Tiéré pouf des gentils-Hhomes’; à qui il a à l'hoi

tièur de fétdre féétrestiumbles fervices; qui

ferà oloire d’être toute f vie

Meflieurs
Votre tres obeiffant tres affeCtione ferviteur

Bertaut M, d. L'àB,
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